
no
te

s 
Ce matin du 16 octobre 2019 
sur l’île de Sein, Finistère, comme 
bien souvent en automne, le ciel 
avait revêtu ses habits des mau-
vais jours. La tonalité générale 
était toute de gris mouillée et la 
température refroidie par un vent 
têtu. Rien donc n’incitait à une 
promenade ! Pourtant, Stéphan 
Bonneau et moi-même n’avions 
pas cédé à l’appel du confort 
douillet de notre gîte. Jumelles au 
cou et capuche sur la tête, nous 

étions partis faire de l’ornitho, 
dans l’espoire d’une surprise, 
toujours possible à cette époque 
et en ce lieu. 
La matinée allait s’achever sans 
rencontres autres que celles de 
passionnés d’oiseaux, eux aussi 
en quête sur les quelques sen-
tiers de l’île. La fine et froide pluie 
qui nous contraignait à proté-
ger le matériel d’observation ne 
nous avait pas facilité la tâche 
jusqu’ici. Bref, nous nous apprê-
tions à rentrer bredouille lorsque, 
alors que les nuages semblaient 
enfin à court de bruine, je crus 
apercevoir un Roitelet à triple 
bandeau Regulus ignicapilla. 
Le temps de pointer nos jumelles 
vers le petit saule en bordure d’un 
minuscule enclos de pierres, entre 
mer et maisons, qu’un oiseau 
bien différent apparaissait sous 
nos yeux : noir et blanc, cou-
rant sur les branches et le tronc 
à la manière d’un grimpereau, il 
n’évoquait rien de connu pour 
nous deux.
Je réalisais soudain ce qui se pas-
sait et, tout excité, criais à mon 
compagnon « Stéphan, on tient un 
gag » ! Aussitôt,  il consulta l’ap-
plication « Le guide ornitho » de son 
smartphone, et y trouva rapide-
ment l’identité de l’oiseau : une 
Paruline noir et blanc  Mniotilta 
varia, petit passereau nord-amé-
ricain qui, normalement, devrait 
être en route pour passer l’hiver 
entre la Floride et le Pérou.
Elle était donc très en dehors de 
sa voie migratoire habituelle et 
rentrait ainsi dans le grand cor-
tège des oiseaux migrateurs éga-
rés. Les détails de son plumage 
indiquaient qu’il s’agissait d’une 

1. Paruline noir et blanc Mniotilta varia, 
femelle 1re année, île de Sein, Finistère, 
octobre 2019 (Alain Confais). Black-
and-white Warbler, the first for France.
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Une Paruline noir  
et blanc Mniotilta 
varia en 2019  
sur l’île de Sein :  
première mention 
pour la France



2. Paruline noir et blanc Mniotilta varia, 
femelle 1re année, île de Sein, Finistère, 
octobre 2019 (Olivier Penard). Black-
and-white Warbler, the first for France.

3. Paruline noir et blanc Mniotilta varia, 
femelle 1re année, île de Sein, Finistère, 
octobre 2019 (Pierre Crouzier). Black-
and-white Warbler, the first for France.

femelle de 1re année. Mais ce que 
nous ne savions pas encore, c’est 
que nous venions de réaliser la 
première observation française 
de cette paruline. L’histoire est 
d’autant plus belle que Stéphan 
venait pour la première fois 
participer à cette quête de rare-
tés volantes, découvrant par là 
même la mythique île de Sein ! 
Marc Duquet, qui  prospectait lui 
aussi avec quelques amis, nous 
confirma la détermination de 
l’oiseau, selon le récit que nous 
lui avions fait de l’« apparition ». 
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NOTES 



SUMMARY

Black-and-white Warbler, new to 
France. On 16 October 2019, a 1st-cy 
female Black-and-white Warbler was dis-
covered on the island of Sein, Brittany, at 
the westernmost tip of France. This bird, 
which stayed for three days, was observed 
and photographed by many birders. This 
record was accepted by the French Rarities 
Committee (CHN) and Black-and-white 
Warbler was added to category A of the 
French list by the French Avifaunal Com-
mittee (CAF).

gea quatre fois d’endroit, pour 
se nourrir et s’abriter, avant de 
quitter Sein un beau matin. Et 
pendant son séjour, la nouvelle 
de sa découverte s’étant propa-
gée très vite dans le microcosme 
de l’ornithologie, de nombreux 
observateurs vinrent sur Sein 
pour l’observer, parmi lesquels 
une quarantaine d’ornithos sta-
tionnés alors à Ouessant, Finis-
tère. Tous réussirent à la voir !

REMERCIEMENTS

Ce texte est adapté du reportage de 
Stéphan Bonneau publié en février 
2020 dans « Oiseaux Exotiques ».

Mais lorsqu’il chercha à observer 
ce passereau rarissime chez nous, 
il dut explorer attentivement les 
environs car, le mauvais temps 
terminé, l’oiseau avait quitté 
le petit arbre où nous l’avions 
repéré. Fort  heureusement, la 
Paruline noir et blanc fut retrou-
vée peu de temps après dans un 
autre buisson de l’île, où tous 
les observateurs présents purent 
la voir, par moments accompa-
gnée d’un Viréo à œil rouge Vireo 
 olivaceus, arrivé lui aussi ce matin 
du 16 octobre. Durant les trois 
jours qu’elle a passés sur l’île, 
la Paruline noir et blanc chan-

Georges Sabatier 
(georges.sabatier@free.fr)

Commentaire du CHN. Bien que les éléments fournis dans la seule fiche d’homologation soient laconiques, l’identification à 
partir des photographies de l’oiseau était bien sûr évidente. La Paruline noir et blanc Mniotilta varia s’identifie effectivement 
facilement par ses couleurs, ses motifs et son comportement qui peut rappeler les passereaux grimpeurs européens. Nous 
nous attarderons plus sur la détermination de l’âge et du sexe de cet oiseau. Un mâle, qu’il soit jeune ou adulte, présente de 
larges stries noires et nettes sur les flancs, formant des lignes qui rejoignent l’arrière des flancs, sur un fond bien blanc. Les 
femelles ont des stries plus fines, noires et nettes chez les adultes, mais plus grises et diffuses, parfois même très diffuses, sur 
un fond lavé de chamois pour les jeunes, comme c’est le cas avec l’oiseau de Sein. Il s’agit donc d’une femelle de 1re année, 
ce que confirment aussi le trait sourcilier quasi absent derrière l’œil, la joue chamois et les lores immaculés.

Commentaire de la CAF. La Paruline noir et blanc Mniotilta varia, espèce monotypique, niche du centre du Canada au sud-est 
de ce pays, y compris à Terre-Neuve, et dans l’est des États-Unis, des Grands Lacs jusqu’au Texas. Elle hiverne de la Floride 
au Mexique, en Amérique centrale, aux Antilles et dans le nord de l’Amérique du Sud, au sud jusqu’au Pérou. Comme 
d’autres passereaux néarctiques, dont diverses espèces de parulines, elle s’égare parfois de ce côté-ci de l’Atlantique (LEES 
& GILROY 2009). Depuis la première mention mi-octobre 1936 dans les Shetland, Écosse, une trentaine de données ont été 
recensées dans le Paléarctique occidental (MITCHELL 2017, HOBBS 2021). Jusqu’à très récemment, les mentions provenaient 
toutes du nord-ouest de l’Europe (Islande, îles Féroé, Irlande, Grande-Bretagne) et de Macaronésie (Açores, où cette paru-
line est l’une des plus fréquentes, et Canaries), mais un oiseau a été observé en Norvège le 23 septembre 2020 (donnée non 
encore homologuée ; voir VILES 2020). Ces contacts ont essentiellement eu lieu entre début septembre et la première décade 
de novembre, avec un pic fin septembre–début octobre. L’unique donnée des îles Féroé est toutefois des 18-20 juillet 1984 
et, en Angleterre, un oiseau observé dans le Devon le 3 mars 1978 a été considéré comme arrivé aux îles Scilly l’automne 
précédent : une arrivée automnale concernait-elle aussi l’oiseau qui a séjourné dans le Norfolk du 3 au 15 mars 1985 ? Deux 
mentions clairement printanières ont été obtenus en mai 2020 : le 24 en Islande et le 29 aux Shetland (données non encore 
homologuées, www.birdguides.com). L’observation française s’inscrit parfaitement dans ce schéma principalement automnal 
et atlantique, et s’intègre dans une série remarquable d’observations de passereaux néarctiques dans l’ouest de la France 
au cours de l’automne 2019, qui a notamment fourni les premières mentions françaises de la Paruline à gorge orangée 
Setophaga fusca et de la Paruline couronnée Seiurus aurocapilla, ainsi que deux observations de Cardinaux à poitrine rose 
Pheucticus ludovicianus. Dans ce contexte, et rejetant l’hypothèse d’un oiseau échappé de captivité, la CAF a inscrit la Paruline 
noir et blanc Mniotilta varia en catégorie A de la Liste des oiseaux de France, sur la base de la femelle 1re année observée et 
photographiée sur l’île de Sein, Finistère, les 16-18 octobre 2019.
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